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 Vive + Jésus

N O U V E L L E S      D U     G É N É R A L A T
    Lettre n9 du T.R.P.FIORELLI  osfs Supérieur Général - Fête de St François de Sales 24 janvier 1998

    “ UNISSONS NOTRE VIE À L’AMOUR DE DIEU ! ”  - LA DIRECTION D’INTENTION
L’an dernier, à l’occasion de la fête de notre saint Patron, j’ai rédigé une note sur l’importance du moment présent dans notre tradition spirituelle. Cette année je voudrais poursuivre cette réflexion avec quelques idées sur la direction d’intention. 

Ces deux thèmes sont étroitement liés. La direction d’intention est une stratégie spirituelle par laquelle tout ce que nous vivons dans le moment présent est uni à “l’amour de Dieu”. Ainsi, avec les instants passagers d’une vie terrestre, nous forgeons un bonheur éternel (Traité, liv. 12, ch.9).

Cette réflexion comportera plusieurs points : d’abord nous étudierons l’importance du désir dans la poursuite de la perfection chrétienne et, spécialement, selon la direction spirituelle salésienne.; puis nous considérerons le développement des niveaux du vouloir dans le Traité (Liv. 12). Enfin nous conclurons sur l’opportunité actuelle de la direction d’intention.

DÉSIR ET POURSUITE DE LA PERFECTION
A moins que la direction d’intention ne soit pleinement comprise, elle peut facilement être assimilée à un nouveau gadget spirituel dans un marché déjà saturé. Le désir ferme n’est pas “un truc” ; il a une histoire longue et riche qui commence quand nous avons été créés libres.

Avec une seule exception, Dieu accomplit sa volonté dans toute la création par un simple “fiat”. Nous sommes cette exception. Créés libres, nos coeurs doivent être gagnés, jamais forcés. L’Ecriture  révèle que Dieu désire  s’unir à nous dans l’amitié et l’amour. Pour que cela se réalise, il nous faut aussi le désirer. Ainsi le désir est le premier pas vers l‘union à Dieu.

St Grégoire le Grand a écrit sur le désir et son pouvoir de nous attirer à l’union à Dieu. Sa force lui vient de notre attirance naturelle vers le bien, toujours accompagnée avec un désir insatiable de lui être uni. Dieu est le bien le plus grand.  Notre désir de lui, une fois éveillé, exercera donc sur nous la plus forte attraction pour l’union.

Les idées de St Grégoire sur le désir sont enracinées dans l’Ecriture. Dans les Philippiens St Paul écrit que  :” tout tendu en avant, je m’élance vers le but, en vue du prix attaché à l’appel d’en haut que Dieu nous adresse en Jésus-Christ “ (3,14). Il court vers l’objet de son désir et n’est ni attiré par d’autres biens ni détourné par des biens moindres. Pour l’obtenir, il a délibérément “tout considéré comme ordures” (3,8). Comme un athlète de classe mondiale, il s’engage dans une maîtrise de soi rigoureuse pour gagner le prix et atteindre ce but. Il conclut que tous les Chrétiens doivent “avoir cette [même] attitude” (3,15).

RÔLE DU DÉSIR DANS LA DIRECTION SPIRITUELLE SALÉSIENNE
Une seule citation, parmi beaucoup d’autres possibles, montrera clairement que St François de Sales a la même attitude.

“ [L’âme humaine] n’a-t-elle pas raison d’exclamer : Ah, donc je ne suis pas faite pour ce monde ! Il y a quelque souverain bien duquel je dépends, et quelque ouvrier infini qui a imprimé en moi cet interminable désir de savoir et cet appétit qui ne peut être assouvi : c’est pourquoi il faut que je tende et m’étende vers lui, pour m’unir et joindre à sa bonté à laquelle j’appartiens et suis.” (Traité liv.1 ch.15 ; Pléiade p.398)

Dans sa direction spirituelle, il mise sur la puissance attractive du désir dans la recherche de la sainteté.

Dans une lettre à Mme Brûlart, par exemple, il écrit que :” vous avez un grand désir de la perfection chrétienne ; c’est le désir le plus généreux que vous puissiez avoir. Nourrissez- le et le faites croître tous les jours . “
 Il s’exprime de la même manière dans une lettre à Ste Jeanne de Chantal : “ Je ne cesserai jamais de prier notre bon Dieu qu’il lui plaise de parfaire en vous son saint ouvrage, c’est-à-dire le bon désir et dessein de parvenir à la perfection de la vie chrétienne ; désir lequel vous devez chérir et nourrir tendrement en votre coeur, comme une besogne du Saint Esprit et une étincelle de son feu divin.” 

Le désir de la plénitude de la vie chrétienne, lui dit-il, est un des piliers de la perfection. Les devoirs et responsabilités qui résultent de son état de vie constituent le second pilier.

Le désir tient une place prééminente dans son oeuvre spirituelle classique destinée aux laïcs. L’Introduction, déclare-t-il, est écrite pour “une âme qui, par le désir de la dévotion, aspire à l’amour de Dieu”  Le but de la première partie est de “convertir le simple désir de Philothée en une entière résolution “ assez forte pour l’engager totalement à sa poursuite.

Dans le Traité, François relie directement le désir à notre amour de Dieu. “ Le désir d’aimer et l’amour dépendent de la même volonté : c’est pourquoi, soudain que nous avons formé le vrai désir d’aimer, nous commençons d’avoir de l’amour ; et à mesure que ce désir va croissant, l’amour va aussi en s’augmentant. Qui désire ardemment l’amour aimera bientôt avec ardeur....L’avarice temporelle, par laquelle on désire avidement les trésors terrestres, est la racine de tous maux ; mais l’avarice spirituelle, par laquelle on souhaite incessamment le fin or de l’amour sacré, est la racine de tous biens. “ (Liv 12, ch.2).

A l’évidence, dans la vision de saint François de Sales, le désir figure à la première place dans le voyage vers la perfection chrétienne.

LES PILIERS DE LA PERFECTION CHRÉTIENNE
François a estimé très important que les personnes recherchant la sainteté comprennent les liens intimes entre leur désir de perfection et les devoirs et obligations de leur état de vie. Par une analogie, il aide la Baronne de Chantal à cette compréhension. Il y a, lui dit-il, certains orangers qui poussent sur la côte de Gènes. La plus grande partie de l’année, ils “sont couverts de fruits, de fleurs et de feuilles tous en même temps “. De même “ tous les jours donnent à votre désir des occasions de mûrir, de sorte que vous devez constamment porter des fruits.”

Pour tirer plein avantage de ces occasions journalières de mûrir son désir de perfection, elle doit regarder son état de vie, et ses nombreux devoirs et responsabilités, comme le lieu principal de la volonté divine sur elle.  Dieu veut de chacun que nous “ soyons ce que nous sommes et que [nous le soyons] bien, pour faire honneur au Maître ouvrier duquel nous sommes la besogne.” 
 Puisque notre vocation se trouve là où Dieu nous a plantés, c’est là que nous devons fleurir. “ Dieu veut que vous le serviez ainsy comme vous êtes, et par les exercices convenables à cet état et par les actions qui en dépendent. “ 

Une longue tradition spirituelle et sa propre expérience pastorale ont convaincu François que le fort désir de Jeanne pour la sainteté était déjà la moitié de la bataille à gagner. Tout ce qu’il fallait maintenant, c’était une stratégie lui permettant de lier son puissant désir de sainteté à l’accomplissement de la volonté de Dieu dans tous les instants de sa vie quotidienne. Il allait lui montrer comment unir le désir à l’action et, ce faisant, nous laisser son précieux enseignement de la direction d’intention.

LES NIVEAUX DE L’INTENTION
Ce qu’il a appris à Jeanne et à d’autres au sujet de la direction d’intention, il l’a inclus plus tard dans les chapitres 6 à 9 du livre 12 du Traité où il expose ce que je nomme”les niveaux de l’intention”

Il commence son exposé avec ces mots qui sont devenus une maxime familière. “Les grandes oeuvres ne sont pas toujours en notre chemin ; mais nous pouvons à toutes heures en faire des petites excellemment, c’est-à-dire, avec un grand amour.” (Ch.6). Ces mots font écho à ce qu’il écrit dans l’Introduction : “Les grandes occasions de servir Dieu se présentent rarement, mais les petites sont ordinaires “(Part 3, ch 35). La Constitution 16 exprime la même vérité : “ Il faut que les Oblats de saint François de Sales comprennent bien que la sanctification n’est pas ailleurs pour eux que dans leur tâche journalière. C’est là le secret qu’il ne faut pas méconnaître.”

Ces petites actions sont faites avec perfection et grand amour quand elles sont accompagnées par “l’intention” droite (ch.6). Il y a plusieurs niveaux d’approfondissement de l’intention que François énumère.

LES PETITES ACTIONS FAITES EN ÉTAT DE GRÂCE
Le premier niveau, le plus général, est l’état de grâce ou “ l’habitude de la très sainte charité.” Aussi longtemps que nous sommes en état de grâce, tout ce que nous sommes et tout ce que nous faisons est dédié “à sa divine bonté” d’une manière implicite et globale. C’est certainement bien, mais ce n’est assez bien pour ceux qui veulent aimer Dieu avec la ferveur qu’il mérite.

LES PETITES ACTIONS FAITES AVEC DILECTION
Le second niveau d’intention est ce que François nomme dilection. La dilection est une forme spéciale de l’amour. Elle est caractérisée par le choix et l’élection. A un instant de nos vies, nous dépassions la simple habitude de la charité en laquelle toutes nos actions sont implicitement dirigées vers Dieu. Nous arrivons à un niveau d’intention plus conscient, en lequel nous décidons délibérément de “le préférer et de l’aimer par dessus toutes choses”. Ensuite de quoi, tout ce que nous faisons est “entièrement destiné à sa gloire.”

François nous oblige à faire ce passage du choix implicite au choix explicite de la volonté de Dieu. Il le fait en nous conduisant à imiter l’exemple de Philothée. En conclusion de sa conversion spirituelle, elle  rédigea une déclaration solennelle et formelle d’aimer Dieu par dessus tout et de le servir toujours (Introduction part.1, ch.20). Et elle renouvelle cette résolution chaque année (part 5).

“UNISSONS NOTRE VIE À L’AMOUR DE DIEU”
Mais pour ceux qui veulent faire “vraiment un bon progrès en la dévotion,” il y a des  niveaux d’intention plus profonds. Au commencement de chaque journée, nous devons faire une offrande à Dieu de nous-mêmes et de toutes nos actions de la journée. “De plus, des centaines de fois pendant le jour unissons notre vie à l’amour de Dieu” (ch.9).

“Unissons notre vie à l’amour de Dieu !” Ces quelques mots sont un magnifique résumé du but de la direction d’intention. Par son fréquent exercice, nous lions tout ce que nous faisons ou expérimentons dans l’instant à l’amour de Dieu. Nous le faisons en les saisissant comme une expression d’union à sa volonté sur nous.Il continue. A un moment de notre vie, nous faisons un acte de complet “dépouillement et parfaite résignation de notre moi entre les mains de Dieu” (liv.9, ch.16). “ Par après [ nous n’avons ] à faire qu’un petit soupir et regard en Dieu pour renouveler et confirmer [notre ] dépouillement, résignation et oblation, avec la protestation [que nous ne voulons] rien que Dieu et pour Dieu, et que [nous ne nous aimons], ni chose du monde, qu’en Dieu et pour l’amour de Dieu “ (liv.12, ch.9, Pléiade p.963). Il nous donne un exemple de ce qu’il entend. Ce faisant il utilise un langage qui seront ensuite la base de nombreuses formulations de la direction d’intention.

“ Elevons en ces occurrences nos coeurs et nos esprits en Dieu, enfonçons notre considération et étendons notre pensée dans la très sainte et glorieuse éternité.” De cette manière unissons cet instant présent et cette action particulière au ciel où la volonté de Dieu est toujours faite. Il continue :

“ Voyons qu’en icelle la divine Bonté nous chérissait tendrement, destinant pour notre salut tous les moyens convenables à notre progrès en sa dilection, et particulièrement la commodité de bien faire le bien qui se présente alors à nous, ou de souffrir le mal qui nous arrive. Cela fait, déployant, s’il faut ainsi dire, et élevons les bras de notre consentement, embrassons chèrement, ardemment et très amoureusement, soit le bien qui se présente à faire, soit le mal qu’il nous faut souffrir, en considération de ce que Dieu l’a voulu éternellement, pour lui complaire et obéir à sa providence.” (Ch.9, Pléiade p.964).

Avec cette formulation de la direction d’intention, François nous montre comment pratiquer, à cet instant,  les principes sublimes de l’union à Dieu qu’on trouve au coeur de son chef d’oeuvre spirituel. Notre empressement à embrasser le bien présent qui doit être fait, par exemple, met en pratique les principes d’union qu’il nous enseigne au livre 8 à cette action particulière. Nous nous préparons à faire tout ce que Dieu nous commande, conseille ou inspire à cet instant particulier, dans cette circonstance concrète. Notre empressement à accepter le mal qui doit être souffert met en pratique les principesd’union enseignés au livre 9 à cette même action. C’est-à-dire que nous nous préparons à accepter toute douleur, souffrance ou difficulté, que nous pourrons expérimenter dans cette action ou circonstance, comme venant de la main paternelle de Dieu. Son seul but est de nous faire mériter par de tels moyens pour nous récompenser ensuite de l’abondance de son amour (Art 1 du Directoire Spirituel).

Dans les deux cas, nous nous préparons à l’action immédiate “chèrement, avec ferveur, et par dessus tout amoureusement”, c’est-à-dire avec à la fois intention et passion.

LES CROIX DE LA VIE UNIES À L’AMOUR DE DIEU
En bon réaliste, François sait que la vie contient beaucoup plus que “les petites actions” de chaque jour. De temps à autre, il y a en fait “les tâches les plus importantes et...les peines les plus sévères.” Ici il pense non seulement aux épreuves spirituelles telles que la longue nuit obscure de son amie, sainte Jeanne de Chantal, mais encore à tous les défis difficiles ou douloureux que nous affrontons un jour ou l’autre durant notre vie.

“Les afflictions les plus grandes” comme celles-ci nous convoquent au niveau le plus profond de l’intention. Quand nous les expérimentons, François nous encourage à répéter la direction d’intention que, il en est convaincu, Jésus a faite pendant sa Passion : “ Oui, Ô Père éternel, je le veux de tout mon coeur, parce qu’ainsi a-t’il été agréable devant vous” (liv.12, ch.9). Il nous invite aussi “à embrasser fréquemment un crucifix pour maintenir avec plus de profit notre union à la volonté de Dieu et à son bon plaisir (id). Par ces gestes ou d’autres semblables, nous montrons notre résolution ferme d’embrasser cet instant difficile. Puisqu’il “l’a semblé bon “ à Dieu, nous avons confiance que cela nous sera favorable. Nous aimons Dieu et nous nous fions à lui en tout, même dans ces combats difficiles et obscurs. Ici l’amour est parfait.

Dans les nombreuses petites occasions que fournit chaque jour, comme dans les moments les plus sombres de la vie, nous sommes invités à vivre Jésus en désirant,  comme lui, ne faire qu’un avec

 la volonté divine en toutes choses. Pour cela “ les Oblats qui voudront prospérer et faire progrès en la voie de Notre Seigneur” sont vivement exhortés à la pratique de la direction d’intention. C’est ainsi qu’ils doivent “offrir à sa divine bonté tout ce qu’ils feront de bien...et supporter toute la peine et mortification qui s’y rencontrera avec paix et douceur d’esprit “ (Art III du Directoire Spirituel).

L’INTENTION AUJOURD’HUI
Nous faisons l’expérience de la volonté de Dieu soit comme quelque chose à réaliser, à accomplir ou à exécuter ; soit comme quelque chose à accepter, à endurer ou à souffrir. Une des meilleures expressions - et certainement la plus courte- de la manière suivant laquelle nous devons répondre à la volonté divine a été rédigée par sainte Jeanne de Chantal. Nous sortons de la prière, dit-elle,  pour entreprendre : “ soit d’agir, soit de souffrir.” 
  Cette idée simple mais profonde nous fournit une clé bien utile pour comprendre comment l’intention s’adresse à notre monde actuel.

NOUS ALLONS  DE  l’AVANT APRÈS LA PRIÈRE
La prière est un dialogue coeur à coeur avec Dieu (liv.6, ch.1) où il nous communique à la fois son amour et sa volonté. Et si sa volonté est déjà connue, la prière nous rend capables de l’embrasser “énergiquement, joyeusement et dans l’enthousiasme,” du moins dans la cime de notre esprit. Tant que c’est le Bien Aimé qui nous le demande, nous restons indifférent à toute autre considération. La prière est alors le foyer où s’opère l’union à la volonté de Dieu. C’est de là que l’intention tire sa force spirituelle. A partir de la prière, nous nous mettons à unir chaque instant présent de la vie, agréable ou pénible, à l’amour de Dieu.

FAIRE  
Les psychologues nous rappellent qu’il y a des stades dans la vie, et que chaque stade a ses propres occasions et défis psychiques, sociaux et spirituels.

Dans les premiers stades de la vie, les gens sont pleins d’énergie et d’enthousiasme. Ils sont excités par les possibilités illimitées qui s’ouvrent devant eux. En ces années, toute leur attention se focalise sur la manière de réussir toute entreprise dans leur vie.

Dans ce contexte d’enthousiasme juvénile et de possibilité illimitée, la volonté de Dieu est le plus souvent  ressentie comme quelque chose à faire, à réaliser ou accomplir. Elle sollicite une réponse pleine de générosité.

A ce stade, les croyants sont encouragés à développer l’habitude de la prière personnelle, d’une forte vie sacramentelle et la culture de vertus solides. Comme le monde est devenu un grand village, ils doivent aussi être prêts à répondre aux dimensions plus larges de la volonté divine. Dieu veut que son peuple non seulement soit saint, mais aussi travaille pour la justice et la promotion de la paix. Il veut qu’il combatte pour détruire la famine et la pauvreté, et qu’il exerce une gestion responsable de la création. Ceci et d’autres dimensions prophétiques de la volonté divine, connus de ces âmes à l’idéal juvénile, les persuaderont que la croissance dans la sainteté personnelle est aussi un moyen d’améliorer le monde.

SOUFFRIR
Naturellement il y a une dimension active à chaque stade de la vie. Mais, au fur et à mesure que les années s’écoulent, la vie semble de plus en plus agir sur nous plutôt que nous sur elle. Ainsi, qui choisit la maladie, ou les diminutions physiques et psychologiques dues à l’âge ? Qui cherche activement à faire l’expérience des sombres nuits de l’esprit et de la foi ? Où est notre choix, notre volonté dans la perte de ceux que nous aimons, ou dans les accidents et souffrances qui surviennent à nous et aux autres ? Que nous l’aimions ou non, nous sommes plus passifs à ces époques de la vie, plus victimes qu’acteurs.

A la cime de notre esprit, pourtant, nous ne devons jamais être passifs. Là, comme Jésus pendant sa Passion, nous pouvons activement unir notre volonté à ce que Dieu nous demande maintenant. La direction d’intention, quoique plus difficile en ces circonstances, unit même les croix de la vie à “l’amour de Dieu”. Cette connexion les transforme en instruments de salut pour la vie nouvelle. Ainsi cette simple petite pratique que notre saint Patron nous a léguée nous permet de trouver lumière, vie et sens même au sein des ténèbres, de la souffrance et de la mort. Un monde souffrant désire entendre de nous ces mots réconfortants.

EN CONCLUSION
La direction d’intention occupe le coeur du Traité où il nous enseigne à “faire ou à souffrir “ en réponse à la volonté de Dieu. Les livres 8 et 9 résument la vie évangélique de Jésus qui a toujours embrassé la volonté du Père, dans la vie comme dans la souffrance. Est-il étonnant alors que le Père Brisson appelle la pratique du Directoire, où l’intention occupe une si grande place, “l’évangile en action” ? 
 Nous avons là un trésor ; c’est une bénédiction pour nous et un cadeau pour notre monde !

D S B
�- Traité liv.1 où François de Sales développe sa compréhension du désir de notre volonté pour le Bien suprême (Dieu) et son mouvement vers l’union à lui.


�-  Voir aussi Lajeunie, “Saint François de Sales :l’Homme, la Pensée, l’Action” (Guy Victor, Paris 1966); spécialement vol.2, p.228 “La dialectique du désir”


�-OEA XII,268


�- OEA, XII,263


�- id p.264


�- Introduction, Préface (Pléiade p.25)


�- Pour plus de détails sur le désir du bien et son rôle dans la recherche de Dieu voir le Traité liv.5, ch.3


�- OEA XIII,53


�- OEA XIV,40


�- J’utilise ici  des éléments préparés pour la réunion des supérieurs majeurs en juillet 1998


�-Amour de dilection : voir Traité liv.10, ch.6


�- Sa vie et ses oeuvres III,260  (Lettres de direction spirituelle p.51).


�- Allocutions/ 27.05.1892; Edition Tilburg vol.7 p.121-125 ‘Réimprimer l’Evangile parlemoyen du Directoire.” (Cf  P.Roger Balducelli, Textes essentiels,  III, “Le Père Brisson dévoile sa pensée”).





